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dra, l'étrille de la main droite,' posera sa maingauche sur la Qupérieure et donner le Ion à la politique du pays, Il emttempi

queue du cheval, et, avançant gradialleient ceue main en li qn'on Be révdilie dans le Bas-Canada.
Isnant comme point d'appui sur lédo"de l'animal, il eirillera- I semble qu'aucune cuéstiànnë devait y éveillerplus vive-
Eoigneusement tout 'ce c6té du"corpa, en' ebroussant le poil, ment ' ntion! L'agricultre dans c r e fre
depuis le croupion jusqt'à l'èitrénmité durou ; il reviendra en- plus que partout ailleurs de l'état de choses actuel. Ell&s:dé-
5onte, en rabatant le poil, 'd la tête au croupion. péri de jour en jour depuis l'abrogation du traité de réciprocité,

ce côté terrniné, il passera'au côté gauche et fera de même, et ses seules chances de résurrection sont dans un renouvelle-
Mais en changeant de main, 'est-à-dire. qu'il se servira de ment des libres relatio s commerciales avec nos voisine. Pour-
létrille de-la rnain gInche et 'a 'Puiera la main droite lure don. nos agronomes n'ont ils 'pas fait entendre'leur VOIX
chevale manière plus distincts? Il leur 'apparenait'du monirer

Cela fait,- il ab'Ïndonnera'l'étrille, 'prendra de la main droite pour uoil'agriculture ?ouffre en cette province et la remède
un bouchon de 1iaille on mieux une brosse- en chiendent, et qu'elle exige. 'Ses intérëts ýonttollement dor'sidémbletw' elle

bouchonnera on b'ïassera ferme les'membres du côté droit, esi e2dentiellemelit liée à la prospérité genérale,3'que leur
u-abord de bas en haut, puis de'h-aut en bas. Il fera de même voix eùt éte entendue.
ali7 membres du côté g'auche,' mai toujours en'changean de Il y a trop longtemps qu'on pratique dans la provincW dý
main, c'est--dire'en tenart le bouchon de paille ou la broc2e Québec la politique d'abstention et de désintéressement, que
c la main gauche. Il terminera par la tête. l'on abandonne le haut du pav. à a province d'Ontanio, qu1'on

Le bouchonnage 'ach'evé,, le' palefrenier prerdfra la brossteà toà ate asi edrgrl éilto.fnnir as o
uXnival proprement dite de la main droite, l'étrille de la main intérêt exclusif. Il faut réclamer la part d'influence qui appar-

Fche, et b'ronserà le côté droit, du croupion a la tête, puis tient de droit à ta ,econde province, qoi devrait et pourrait en-
ieviendra de la tête au croupion. Il frappera souvent le Irosse core devenir la prerière. Mais encore une' foie, 's6rtorrs de
e1r 'étrille pour en secouer la poussière, les poils, etc. Il fera notre muisme, ne craignons pas de réclamer à haute Voix ce
ce même du côté gauche, en changeant de main, c'est-à-dire
en tenant la brosse de la main gauche et l'étrille de la main Il est probable qu'à la ptochaine sesion do Parlemeut fé-

,~;oe '. déral, toute la législation fiscale actuelle êera-refondue. L'a-
Il passera ensuite aux parties osseumes du côté droit, puis bolition des taxes sur le thé et le café, Paugmentatiot des

ajy mêmes parties du côté gauche, sant oublier le :ôté cor- charge publiques résultant des nouveaux emprunt,,obligeront

respondant de la tête et la face, ni de changer de niain, sui- certainement l'administration du jour à chercher de itouvelle.
1st, côté, comme il est dit ci- décans. essuo.roes

Le changement de main,, dans le cas de l'étrille comme Ces rembources ne pourront se trouver que dans une aggrs-
0,ýn toits les autres, est indispen'sable. Toutefois, pour les par- vatio i des taxes intérieures et l'augmentation des droits sur
1 internes Zn peut se tervir indifférermment des deux maine, l'importation étrahgere. C'est le temps ou jamais d'obtenir
,cian que ta perfection ou la commodté du travail paraît le de- en5ation our les charges n lotemps

jamais l'ouverture do marché américain pour nos
mn der. oi nir

Tor ce qui précède ne laissant plus rien à désirer, le pale- produits agricoles. L'industrie ne peut tanquermainenant
ienier saisira t'éponge, la trempera dan' le baïioet d'eau d'obtenir une protection plus effcace ; que 'agnculture ié-

claire et fraicbe preparée à -ctt efet, et épongera soigneuse- clame donc -ussi une amélioration de a condition et qu'elle
mrent leE yeux, les: naseaux, la crinière, le toupeti la queue, ne consente a do nouveaux imputa qu'en ayant en retour là
'Ir' . réciprocité avec les Etats-Unis. v -

Enfin, il prendra le 'peigne à cheval et peignera la crintière, La province de Québec ne peut guère accepter d'alterna-
1 toupet et a queue. rite. Il on est peutire autrement pour Ontario. Cette pro-

Tous les mois il prendra dee ciaeaux, régularisera les crin vince : niin que nous beoin de lairec rocité S p uc-
1ant de la crinire que du toupet et de la queue, et fera la toi- rons sont à peu pilé semblable i elles des E de Ouest

iete des pieds. .. c .mme ils ont un surplus polr l'exportation, leurs transac-
Les chevaux' à lécirie jouiront toujours d'une suffisanite i- tions en grains ne pourraient ëlre bien considérables.

,ère pour ne-pointt se salir en se couchant. On pourra ne faire il n'en et plut; ainsi à Quebec. Cette province ne produit
teeLe lit mére que tous les huit jours, mais ca liqle jour une bonne que peu ou poitt do blé et de mats, fendis qu'elle en con-
couche de lîi.ièe fraîche rera ajoutée â l'ancienne. homme une grande quantite. Son irîtérât evident et donc Le

- , . A. L£soy. laisser libre leur importation. Elle produit au contraire lin sur-
plus d 'senines et d'orge qui iroirveraient aux Etatg-[Jnis .-un

Les intérêts agricoles mar-hé avarigeix, hi elles i'élaiert arrêtée- à la frontière
par des taxes exesvsous l'opération dît traité die récl-

J)ans notre dernier numéro, nous disions ii mot du ra port prucitè ces a Ptés du double defce qu'ils rappor-
.reparé par le comité des intirais agricoles. Bien que ce lucu- IÊri o les ciiliitiir8 rie pouvaie I it-ire -à la de-
ienii n'ait pas eté présenté en- chambre, à raison de ucriaines mande. Depuis ette époqUe la culture a diminué, les prix sont
-constces paticiilièrem, nous en avons -pourtant obtenu tombes, Ictirarisusctions lungutaseit, l'agriculture dépérir, î'îm-
cpi'. l contient de nombreuises informatiotns, don nois nous migraioi igmelta, et l'on consiate dans lexportationdes

!u-ons un devuir de faire part.ai public qui nouts lit. produits agricoles Ue diminution de plus de $3,WOO- el

Le comité a suivi l'exemple qui lui avait été donné parccliii one seule d ga

. avau pour mission de faire une enquête sur les im bérêtsaisse> celii de-la main-uvre atigilent, et VOUS aurez une
iinuifaeuiriers. Il adressa un certain nombre de questions aux iée des profits le la cultire.

incipaux agriculteîrs et meuniers de la Puissance. Quiator;.' Il i'agit di se rendre Un compte exact de la situation, de la
mins copies de ctlte pièce furent expédiées. Au moment ele ileci p r

tie rapport le comité avait reçu deux cent six réponses, dont L'industrie a besoi p
194 d'Ontario, dix de Québec, et deux du o -i réciprocit estn une iwidiikperi.jtlm nécesqi pour

i n'eo eat vettu aucune de la Nodvle-Ecosse, de Maniroba
a de la Colombie. Eh bieît trouvons donc un moyen de satisfaire ces deux

0o temarquera avec regret cette énorme disprnportion. C'est grando intérêts.
celle qui me produit trop souvent et qui prouve combien dans Et puisque les Etais-Uniq ne veulent pas nous accorder un
'nlario la popiulatiin veille sur ses intérêts arec un oeil plus renouvellement du traite de reciprocîte 3i noua n'anloptoný un

pioux qu'a Québec. Elle ne perd aucune occasion de les faire tarif égal ai leur
'atoir, ni de former une opinion publique qui leur 5oit favora ble. Que cette solution donnerait 9 rie la protection qu'elle
a-ussi voyons-nous cette province se développer avec une ris- reclarne
;té extrâme, exploiter sýej ressources avec une intellqgence Concluons ronc invinciblement que ce qu'il aut a d Canada

l Eemb quaucne uesiönnä ñai évie u- ie


